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Les espèces de substrat meuble

famille desCardiidae
• Les différentes espèces de cette famille, du fait de la faible 

longueur des siphons, affleurent le sédiment. Les tentacules 
des siphons sont étalés à la surface du sédiment où ils 
s’engluent de grains de sable (Amouroux 1980 :47).

• Les siphons des Cardiidae présentent peu de différences. La 
distinction, par les siphons, entre les différentes espèces de 
la famille des Cardiidae est donc très délicate. Ce sont 
essentiellement la taille (par exemple Cerastoderma) et la 
forme (par exemple Laevicardium) de la coquille qui 
peuvent permettre d’approcher une identification.



Acanthocardia tuberculata(Linnaeus 1758) 
geknobbelde hartschelp

: « Les siphons sont épanouis à la surface du sédiment où ils 
engluent des particules minérales. Ils sont courts (leur 
longueur ne dépasse pas 1/5 de celle de la coquille) et 
possèdent des tentacules disposés sur plusieurs séries 
concentriques aux ouvertures siphonales (4 en général) ; 
ainsi que sur la surface séparant les deux siphons. Les 
tentacules s’appliquent autour des siphons sur le substrat. 
Les particules minérales adhérant aux tentacules accentuent 
le camouflage de l’animal et favorisent la fixation du 
sédiment autour des orifices respiratoires.
Le siphon inhalant a une ouverture ovale de 0,7 mm sur 0,4 
mm. Il est entouré, à la partie distale, par deux rangées de  
tentacules : les plus petits formant une couronne externe, 
les plus grands forment un cercle interne. Ces tentacules 
peuvent plus ou moins obturer l’ouverture siphonale et 
fonctionnent comme un filtre.
Le siphon exhalant est plus petit, l’ouverture est ronde et a 
un diamètre moitié de celui de l’inhalant. Il possède une 
membrane valvulaire bordant l’ouverture qui, ouverte et 
faisant saillie, dirige le courant exhalant, il peut se refermer 
par des mouvements d’invagination ». Amouroux (1980 :43) 

Amouroux 1980 : 43 fig.4. 

Amouroux 1980 : 44 fig. 5



Laevicardiumcrassum(Gmelin 1791) 
Noorse hartschelp

Siphons courts, unis à leur base, puis 
divergents, jaune pâle, marqués avec des 
points et des lignes de flocons blancs : le 
siphon inhalant est plutôt le plus court des 
deux, mais plus large, et son orifice est 
entouré par environ 20 tentacules blanc-
jaunâtre de différentes longueurs, ayant 
chacun une ligne brun terne-rouge à la 
base ; le siphon exhalant présente un 
orifice simple, avec la valvule habituelle, 
qui est marquées sur sa surface supérieure 
et inférieure par une ligne brun-rouge 
pâle, quelques taches de la même couleur 
entourent l’orifice de ce siphon ; les côtés 
des deux
siphons et la face postérieure de l’animal 
sont revêtus de filaments trapus brun-
rougeâtre et bouclés jaune lumineux 
(Jeffreys 1863 : 294).

Florence Gully. Estran 22
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Cerastodermaglaucum(Bruguière 1789)
Brakwaterkokkel

Siphons très proches 
morphologiquement de C. edule.
En comparant les siphons des 
deux espèces, il apparaîtrait que 
les tentacules, souvent de couleur 
beige, bordant les siphons de C. 
glaucumsoient moins abondants 
et moins longs, que ceux de C. 
edule. Entre les tentacules on 
observe des petits points bruns 
ou rougeâtres.

Gérard Breton

Gérard Breton



Gari depressa(Pennant 1777)
ovale zonneschelp

Amouroux (1980 : 69-71) : « la profondeur d’enfouissement est 
assez importante : 5 à 10 cm. 
Les siphons sont séparés et très longs. Ils ne dépassent la surface 
du sédiment que 3 à 10 mm, Leur diamètre est voisin de 3 mm 
pour une longueur de 60 à 80 mm. D’après Yonge (1949:50, fig
16 ), le siphon inhalant se projette habituellement en oblique, 
son ouverture bien dégagée par rapport au substrat. Pourtant, au 
cours de nos observations, nous avons pu noter l’identité des 
positions des deux siphons qui se présentent verticalement par 
rapport au sédiment.
Le siphon inhalant est en forme de trompette et présente 6 lobes 
pointus courbés vers l’extérieur. Chaque lobe représente la 
terminaison d’une ligne de petits tentacules qui courent sur toute 
la longueur du siphon : chaque tentacule a une terminaison 
quadrangulaire.
Ces rangées de tentacules sont présentes aussi sur le siphon 
exhalant dont l’ouverture est un peu resserrée et bordé de lobes. 
Il est mentionné dans la littérature (Forbes & Hanley 1853 : 273 
et Jeffreys 1863 : 398) un nombre de lobes égal à 6, comme chez 
tous les autres Tellinacea ». Les deux spécimens étudiés par 
Amouroux possédaient 8 rangées de tentacules qui aboutissaient 
à 8 lobes terminaux. Il a supposé qu’il s’agissait des 
conséquences d’une probable régénération (Amouroux 1980 : 
70).

Marc Cochu. Estran 22

Amouroux 1980 : 68 fig.32

Amouroux
1980 : 69 fig.31 



Gari fervensis(Gmelin 1791)
geplooide zonneschelp, Färoër schelp

Siphons de taille et de 
longueur à peu près égale; 
le siphon inhalant est un peu 
plus grand et plus long et 
quand il n’est pas en pleine 
extension ; il semble finement 
ondulé et marqué de deux 
barres longitudinales et son 
orifice a six tentacules 
simples ; 
le siphon exhalant est courbé 
vers le haut et son orifice n’a 
pas de tentacules (Jeffreys
1863 : 396 ).

Marc Cochu. Estran 22



Les lutraires

Les trois lutraires présentent de légères différences au 
niveau de l’extrémité visible des siphons:

• Les deux siphons sont écartés (presque à angle droit),
couleur rouge-pourpre plus intense vers l’extrémité: 
Lutraria oblonga;

• Les deux siphons sont distincts mais parallèles, 
tachetés d’un rouge-fraise: Lutraria angustior;

• Les deux siphons sont unis presque jusqu’au bout, 
blanc laiteux avec des taches brun-rougeâtre : Lutraria
lutraria.

Quand les siphons se rétractent ils laissent un trou ovale.



Lutraria angustiorPhilippi 1844
hoekige otterschelp

La distinction de cette espèce selon Holme (1959) se fait 
grâce à la légère divergence des deux siphons à peine 
séparés.
Selon Holme (1959), la couleur de l’extrémité des 
siphons est caractéristique. De la base vers l’extrémité 
des siphons on observe une bande circulaire rouge foncé 
puis une bande blanchâtre, puis l’extrémité est tachée de 
rouge-fraise. Les ouvertures sont bordées de tentacules 
mais leur description est incomplète chez les auteurs 
consultés.
Le siphon inhalant porte 8-9 longs tentacules 
(certainement aux bords découpés                                     
avec peut-être de petits tentacules 
entre eux). 
Le siphon exhalant porte une 
frange de nombreux petits 
tentacules.    

Bernard Picton. Marine Life

Bernard Picton. Marine Life
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MactraglaucaBorn, 1778
nom néerl

Amouroux (1980 : 75) : « les siphons, très 
extensibles, peuvent atteindre jusqu’à 15 cm et 
s’élever au-dessus du sédiment. Ces siphons sont 
accolés à la base, puis sont nettement séparés 
formant un angle de 30° à 45° à leur partie 
distale. Le siphon inhalant, de section légèrement 
ovale, possède une rangée de tentacules inégaux, 
et une dépression latérale. Le siphon exhalant, 
également de section ovale, possède une rangée 
de tentacules et une membrane canalisant le 
courant exhalant. Lorsque l’animal est 
enfoui, les siphons partent obliquement 
pour atteindre la surface presque 
perpendiculairement ; de ce fait, ils 
peuvent être très courbés…. ».
Siphons striés sur la longueur de brun-
roux (Jeffreys 1863 : 425).

Amouroux 1980 :75 fig.36

Amouroux1980 : 74 fig.37 

Philippe LeGranché Philippe LeGranché



Spisula subtruncata  (da Costa 1778)
Halfgeknotte stranschelp

Les siphons sont soudés, leur couleur varie du 
rougeâtre au jaunâtre, ou blanc (Forbes & Hanley 
1853 : 359) 
« Le siphon inhalant possède deux couronnes de 
tentacules ; à la base une couronne de tentacules courts, 
au sommet des tentacules larges, tournés vers l’intérieur 
du siphon. Le siphon exhalant a lui aussi deux 
couronnes de petits tentacules et une valvule canalisant 
le courant exhalant. » (Amouroux 1980 : 77). 
Les tentacules sont blancs, jaunes ou rouge pâle 
(Jeffreys 1863 : 419),Forbes & Hanley (1853 : 359 et 
pl. L, fig. 3) et Jeffreys (1863 : 419) signalent : 
« Les côtés des siphons sont rugueux par endroits 
et le siphon exhalant porte une carène en dents de 
scie ». Sur les quelques photographies disponibles     
ces caractéristiques n’apparaissent pas de façon 
évidente. 

Amouroux 1980 :
77 fig. 39

Amouroux 1980 : 78 fig. 40

Florence Gully Estran 22



Les myes

Il y a deux espèces de myes sur nos côtes :
Mya arenariaLinnaeus 1758
Mya truncataLinnaeus 1758

Comme les siphons de ces deux espèces présentent peu de 
différences,il est indispensable de noter quelles sont les espèces 
représentées par des coquilles vides aux alentours.
Contrairement aux couteaux, ces deux espèces sont pratiquement 
immobiles, mais leur siphons peuvent se rétracter très rapidement 
(Barrett & Yonge 1976), toutefois les siphons ne sont pas rétractables 
dans la coquille.
les myes possèdent des tentacules courts alors que les lutraires
possèdent de grands et de petits tentacules autour de l'orifice du 
siphon inhalant.



MyaarenariaLinnaeus 1758    
Strandgaper

Au cours de sa croissance Mya
arenarias’enfonce à plus de trente 
centimètres dans le sable compact et 
n’en bouge pratiquement plus 
(Martoja 1995). 

Meyer & Möbius 1872 : 120 fig1

Frédéric André. DORIS



MyaarenariaLinnaeus 1758    
Strandgaper

Chez les Myes, les siphons réunis sont très 
longs, mais tous deux viennent s'ouvrir sur une 
surface terminale, ovalaire, plane(Deshayes
1844-1848). 
Ils sont tous deux entourés au point de 
séparation par un cercle de tentacules (Forbes & 
Hanley 1853 vol 1 : 166).
L’ouverture des siphons est teintée de rouge 
(voire brun foncé, observation personnelle) et 
bordée de tentacules de différentes tailles (Eales
1967 : 167 citant Jeffreys 1865 : 3 : 66). 
La membrane valvulaire est visible (Jeffreys
1865). 
Parfois la gaine entourant les siphons sort du 
sédiment.
Présence de photorécepteurs sur la surface 
interne des siphons (Light 1930).

.  Morse 1919 : 192 fig.44

siphons.Meyer & Möbius 1872 : 120 fig.3 



Arctica islandica(Linnaeus 1767)
Noordkromp

Siphons rudimentaires aux orifices à peine 
séparés (Forbes & Hanley 1853 : 439) donc 
l’animal est près de la surface. 
Des taches rouges près des siphons. Le 
siphon exhalant est en forme de cône 
tronqué, brunâtre et translucide. Le siphon 
inhalant est plus court et plus large. Sa 
marge comporte cinquante tentacules jaunes 
filiformes avec du rouge à la base, sur lesquels 
se trouvent de fins poils droits. 
Le bord du manteau porte des tentacules. A 
proximité des siphons, les tentacules du 
manteau ont la forme et la couleur des 
tentacules du siphon inhalant et leur taille 
diminue avec la distance (Meyer & Möbius 
1872 : 93).

Bernard Picton. Marine Life

Meyer & Möbius 1872 : 93 fig. 7

Morse 1919 : 162 fig.19



Chamelea striatula(da Costa 1778)
(Gewone) Venusschelp

Les siphons, au contraire de C. 
gallina, sont plus longs, plus 
minces, et entièrement couverts de 
taches jaune et orange. 
Les tentacules sont incolores 
(Backeljau & al. 1994). Il y aurait 
10 tentacules (voire plus) courts 
autour du siphon inhalant et 10 plus 
courts autour du siphon exhalant 
(Forbes & Hanley 1853 : 413). 

Backeljau & al. 1994 : 212 fig.2



Dosinia exoleta(Linnaeus 1758)
(Gewone) Artemisseschelp

« Les siphons sont soudés sur toute leur longueur.. Comme chez 
tous les Veneridae, le siphon exhalant présente une membrane 
périphérique. Elle est entourée par de très courts tentacules presque 
sessiles. L’orifice inhalant est bordé par une couronne de tentacules 
plus longs. Une légère pigmentation blanchâtre, en forme de 
ponctuation, est visible autour des deux orifices siphonaux. Les deux 
siphons, solidaires l’un de l’autre, ne présentent pas de mouvements 
pendulaires, mais ont 
seulement la capacité 
de se rétracter en de rares 
occasions » (Amouroux
1980 : 51).

Amouroux 1980 : 51 fig 12.



Dosinia lupinus(Linnaeus 1758)
Dichtgestreepte artemisseschelp

« Les siphons sont très longs, ils 
dépassent la surface du sédiment de 15 
mm environ (observation en aquarium). 
Les siphons sont accolés sur toute leur 
longueur. Ils présentent tous les deux 
une pigmentation blanchâtre vers le 
sommet. Quelques rangées de muscles 
longitudinaux peu distincts les 
parcourent. L’orifice exhalant est 
protégé par une membrane valvulaire, 
et n’est entouré d’aucun appendice. Le 
siphon inhalant est bordé par une 
douzaine de tentacules sessiles. La 
membrane du siphon exhalant peut se 
rétracter à l’intérieur du siphon par 
invagination » (Amouroux 1980 : 50). Amouroux 1980 : 50 fig. 11

Amouroux 1980 : 50 fig 10



Polititapes rhomboides(Pennant 1777)
Gevlamde tapijtschelp

Les siphons en extension ne dépassent pas la 
moitié de la longueur de la coquille. Ils sont 
unis sur les ¾ de leur longueur, et séparés 
sur le dernier quart vers les extrémités ; leur 
couleur est d’un jaune citron pâle, teinté de 
brun rougeâtre à la bifurcation, et souvent 
du pourpre à l’extrémité ; ils sont de la 
même taille ; 
le siphon inhalant a son orifice tronqué et 
bordé par 14 tentacules pointus, qui sont 
alternativement grands et petits, les premiers 
étant marqués à leur base de chaque côté par 
une tache bistre et les derniers étant blancs; 
le siphon exhalant est recourbé vers le haut 
comme chez d’autres espèces ; ce siphon à 
son orifice présente16 tentacules blancs, 
courts, il est entouré d’une fine ligne brun-
rougeâtre (Jeffreys 1863 : 352). Marc Cochu. Estran 22

Marc Cochu. Estran 22



Polititapes aureus(Gmelin 1791)
Gouden tapijtschelp

« Les siphons de même longueur que la 
coquille (20 mm) sont séparés sur presque 
toute leur longueur.
Le siphon inhalant, de section ovale (0,5 cm 
d’ouverture) possède une rangée de tentacules 
inégaux. Certaines sont gros avec de 
nombreuses pinnules, d’autres plus petits avec 
ou sans pinnules. 
Le siphon exhalant, sensiblement de même 
diamètre que l’inhalant, possède une couronne 
de tentacules égaux et une membrane 
valvulaire. Les tentacules des deux siphons 
s’épanouissent à la surface du sédiment » 
(Amouroux 1980).

Gérard Breton

Amouroux 1980 : 61 fig.20



Venerupis corrugata(Gmelin 1791
tapijtschelpkleine tapijtschelpgewone tapijtschelp

Les siphons en extension peuvent atteindre la largeur 
de la coquille (voire plus), ils sont soudés  sur à peu 
près la moitié de leur longueur puis divergent, 
l’exhalant est courbé vers l’arrière et l’inhalant vers 
l’avant (Jeffreys 1863 : 355). Les orifices des siphons 
sont teintés de brun, rouge, orange ou des flocons 
blancs et bordés de fins tentacules ciliés, ceux du 
siphon exhalant (15 à 25 pour Forbes & Hanley 1853 : 
385) étant simples, et ceux du siphon inhalant (9 à 15 
pour Forbes & Hanley 1853 : 385) disposés en une 
double rangée ; le rang inférieur consiste généralement 
en quelques tentacules, dressés et plus longs que ceux 
de la rangée extérieure (deux fois plus nombreux) 
beaucoup plus courts, pliés vers l’extérieur et qui 
peuvent être ramifiés ou avec de petites bosses sur les 
côtés. Le bord de l’orifice inhalant est 
considérablement élargi, comme une cloche, lorsque 
l’animal se nourrit (Jeffreys 1863 : 355).

Gérard Breton

Gérard Breton



Venus verrucosaLinnaeus 1758  
Wrattige venuschelp

« Venus verrucosaest une espèce sédentaire, jamais enfouie 
profondément dans les sédiments (de 1 à 2 cm au maximum) : elle 
affleure souvent la surface. Les siphons assez courts sont inégaux 
(de couleur blanc-jaunâtre, avec des taches fauves ou des points 
gris, lignes et petites taches.sombres pour Forbes & Hanley 1853 : 
404), l’inhalant étant le plus gros (7 mm environ), séparés et 
divergents. 
Le siphon inhalant porte deux rangées de tentacules bordant 
l’orifice :-
une première en position interne, longs, très pigmentés à la base 
(environ 20 selon Jeffreys 1863 :339),
- une deuxième en position externe, présentant des tentacules 
courts, parfois réduits à des mamelons.
L’alternance des grands et petits tentacules est assez irrégulière.
Le siphon exhalant possède une membrane périphérique conique et 
une rangée de tentacules (environ 10 simples et plus courts selon 
Jeffreys 1863 : 339), dont certains sont bifides, avec une valvule 
conique proéminente (Jeffreys 1863 : 339).
Les tentacules bordant l’orifice inhalant peuvent se rétracter plus 
ou moins et fermer le siphon de façon à empêcher la pénétration 
du sédiment » (Amouroux 1980 : 55).

Dominique Horst DORIS             

Amouroux 1980 : 54 fig.15

Amouroux 1980 : 54 fig.14



Les couteaux 
Nous pouvons observer sur les fonds meubles plusieurs espèces de couteaux. 
Les espèces appartiennent à deux familles et plusieurs genres :
Caractéristiques générales :
Les couteaux possèdent des siphons courts (c'est la coquille qui est longue !) et 
soudés à leur base.
C’est l’animal entier qui se déplace rapidement en s’enfonçant dans le sédiment.
Les couteaux du genre Ensisportent des tentacules allongés insérés en dessous de 
l'extrémité des deux siphons. La seule espèce du genre Solen : Solen marginatusne 
présente pas de tels tentacules.
Lorsque les siphons se rétractent ils laissent un orifice en forme de 8 ou ¥ .
La distinction, par les siphons, entre les différentes espèces de couteaux du genre 
Ensisest très délicate.
Les siphons des espèces du genre Ensisprésentent très peu de différences.

Gérard Breton



Les couteaux 
Le biotope des différentes espèces dépend de la nature du fond. Il peut être possible 
en tenant compte des caractéristiques des sédiments de faire le choix entre les 
différentes espèces.
Selon Holme (1954) qui s’est intéressé à l’écologie du genre Ensisdes côtes 
britanniques :
Toujours en dessous du niveau des basses mers;
Le sable noir (réduit) sous la surface est évité par toutes les espèces ;
Il peut être utile également de noter quelles sont les espèces représentées par les 
coquilles vides aux alentours.
Toutefois une première distinction peut-être faite entre le genre Solenet les autres.
Les genres Solenet Pharuspossèdent des siphons longs. Ils ne présentent pas de 
couronne de fins tentacules entourant les deux siphons mais seulement des 
tentacules autour de chaque siphon; (Owen 1959). 
Les genres Ensiset Phaxaspossèdent des siphons courtsfusionnés à la base et 
ne pouvant s’allonger au-delà du bord postérieur de la coquille (von Cosel 2009). 
Ils présentent une couronne de fins tentacules à la base des deux siphons. Le siphon 
inhalant est entouré de petits tentacules  dont 4 ou 5 sont plus grands et en forme de 
spatule (Owen 1959).



Solen marginatusPulteney 1799
Messchede

Le genre Solenne présente pas de couronne de fins 
tentacules entourant les deux siphons mais 
seulement des tentacules autour de chaque siphon 
(Owen 1959). 
Selon Deshayes (1844-1848) : 
le siphon inhalant est un peu plus long que le siphon 
exhalant. Sous le bord du siphon inhalant 6 grands 
tentacules en forme de spatule dont l’extrémité est 
tronquée et dont la base est entourée d’une ligne 
large et brunâtre. Le bord du siphon est découpé en 
tentacules plus petits cylindriques, blancs, obtus au 
sommet et disposés en un double rang dont l’un est 
tourné vers l’extérieur et l’autre vers l’intérieur. 
Le siphon exhalant porte une valvule. A sa base 6 ou 
7 gros tentacules coniques avec une petite zone 
brune (Deshayes 1844-1848).   
Capacité d’autotomie

Deshayes 1844-
1848 pl. X fig 5

Owen 1959 : 81 fig.20 
modifiée



Ensis ensis(Linnaeus, 1758)
Kleine zwaardschede, Slanke kleine zwaarschede
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Phaxas pellucidus(Pennant 1777)
(Gewone) Sabelschede

Selon Meyer & Möbius (1872), les extrémités 
des siphons sont des cônes tronqués. Leurs 
parties basales sont jaunes avec des taches et 
des rayures brunes. Le siphon inhalant est plus 
court que le siphon exhalant ; au bord de ce 
dernier on observe une couronne de tentacules 
de longueurs presque égale. Le siphon exhalant 
a une paroi mince, incolore à la fin et sans 
tentacules.  A la base des deux siphons il y a 
des tentacules ; les plus grands d’entre eux (4-
5) ont la longueur des siphons; la marge du 
manteau porte de plus petits tentacules 
identiques. Tous les tentacules, sauf ceux qui 
se trouvent sur le bord du siphon inhalant, 
portent de petites verrues dont les extrémités 
sont concaves. Il y a une touffe de « poils » 
fins dans chaque concavité.

Meyer & Möbius 1872 : 112 fig.7



les espèces de substrat dur.

Ce sont des espèces capables de forer des 
matériaux durs mais certaines peuvent se 
contenter de vase ou d’argile. (comme par 
exemple Petricolaria pholadiformis).



Zirfaea crispata(Linnaeus 1758)
Ruwe boormossel

Les siphons sont unis presque jusqu’au bout (Meyer & Möbius 1872). D’après Purchon
(1955a) : L’ensemble est de couleur pâle avec des stries brun rouge réticulées, plus 
serrées près des orifices. Le siphon inhalant est un peu plus large que le siphon 
exhalant. 
Le siphon inhalant porte une dizaine de grands tentacules, irrégulièrement digités qui se 
projettent en travers de l’orifice. Les deux tentacules dorsaux et les deux tentacules 
ventraux sont souvent les plus grands. La répartition des tentacules en nombre et en 
taille est variable.
Ces grands tentacules sont aplatis latéralement. A l’extérieur de ceux-ci on observe une 
série de petits tentacules faiblement digités et enfin un 
anneau de nombreuses petites papilles. Les côtés des 
tentacules sont châtaigne sombre. Un anneau de même 
couleur entoure l’orifice inhalant et les bases des 
tentacules digités. 
Le siphon exhalant porte un double cercle d’une 
soixantaine (trente selon Meyer & Möbius 1872) de 
petits tentacules dont les bases sont brun rouge. La 
valvule est à bord lisse. L’intérieur de ce siphon est 
faiblement pigmenté de brun rouge avec des trainées. 
Meyer & Möbius (1872) notent qu’avec un éclairage 
favorable, la surface des siphons parait irisée d’un 
vert émeraude brillant.

Morse 1919 : 
194 fig.47

Meyer & Möbius 187: 131 fig.12



Petricolaria pholadiformis(Lamarck1818)
Amerikaanse boormossel
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Purchon 1955b: 258 fig 1.

Morse 1919 : 179 fig.33 



• Teredo navalis DORIS paalworm, gewone
paalworm

• Nototeredo norvegica DORIS…Noorse
paalworm

• Bryopa aperta
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Les données ci-dessus sont issues 
essentiellement de compilations d’ouvrages 
(livres et articles) et de quelques observations 
personnelles, 
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Merci pour votre attention

Fin
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Quelques siphons

La microphagie suspensivore(« filterfeeding »en 
anglais) est un mode d'alimentation qui consiste à extraire 
des particules nutritives (microphagie) en suspension dans 
le milieu aquatique.
Il s'agit donc – par définition – d'un mode alimentaire qui 
ne concerne que des animaux aquatiques (alors dits 
« suspensivores». 
On lui oppose la microphagie déposivorequi concerne 
l'alimentation particulaire déposée sur le fond ou attachée 
aux sédiments. L'une et l'autre nécessitent et suscitent des 
adaptations spécialisées.

Wikipédia



Comment se nourrir

Selon Lavaleye & al 2007:
Les suspensivores ont des appendices recouverts de mucus 
auxquels les particules en suspension de la colonne d'eau sont 
attachées. Ils sont ensuite portés au moyen des cils et des 
antennes à la bouche. 
Cette catégorie d'organismes n'a pas beaucoup de mobilité et 
vit attachée au substrat; ils préfèrent un substrat dur et 
construisent habituellement des structures dures spéciales ou 
des tubes dans lesquels ils se retirent lorsqu'ils sentent un 
danger. Dans les zones hydrodynamiquement énergétiques, les 
sédiments très fins ne sont pas un environnement favorable 
pour les suspensivores, car la remise en suspension entraîne 
l'obstruction de leurs appendices d'alimentation.



Comment se nourrir

Selon Lavaleye & al 2007:
Les filtreurs  trouvent leur nourriture de la même 
manière que les suspensivores: la seule différence 
est qu'ils créent eux-mêmes des courants d'eau vers 
les appendices spéciaux de rétention alimentaire au 
moyen de siphons ou d'appendices articulés. Leurs 
préférences écologiques ne diffèrent pas en général 
de celles des suspensivores, la seule différence 
importante étant leur capacité à coloniser les 
milieux avec un approvisionnement alimentaire plus 
restreint.



Quelques siphons

Déposivore:  Ce terme concerne des animaux se 
nourrissant à partir de matière organique particulaire 
déposée sur le fond, contenant divers déchets 
minéraux ou organiques ainsi qu'un feutrage algal 
ou bactérien plus ou moins abondant. 
Il s'agit donc d'un mode d'alimentation microphage. 
Le terme est employé soit comme qualificatif (par 
exemple dans « microphagie déposivore »), soit 
comme substantif (par exemple « les déposivores »). 



Comment se nourrir
Selon Lavaleye & al 2007:
Les déposivores ou dépositivores se nourrissent de matières organiques 
contenues dans les sédiments mous des fonds marins. La façon dont ils 
acquièrent leur nourriture est très variée et va de la simple déglutition 
des sédiments et de la digestion de la matière organique contenue à la 
diffusion du mucus sur la surface des sédiments puis à l'ingestion de 
particules de matière organique et / bactéries qui s'y attachent. 
Ils se différencient en tant que dépositivores sélectifs et non sélectifs en 
fonction de leur capacité à sélectionner le type et la taille des particules 
qu'ils ingèrent et en tant que dépôt de surface et subsurface en fonction 
de leur capacité à se nourrir de particules en surface ou à exploiter des 
aliments situé plus profondément dans les sédiments (mais pas plus 
profond que quelques centimètres).


